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Introduction 

Le site des aapiires est situé à 1 ·est de la commune de 
Saint-Mitre-les-Remparts, sur un replat du piémont occidental de la 
colline du Lèbre, en bordure nord de l'étang aujourd'hui asséché de 
Magrignane (x • ô 1 ô,30 ; y • 131,30 ; z • 50m). 

Signalé par G. Senès (1), il a fait l'objet dune prospection 
systématique en janvier 1988, qui a révélé une occupation continue 
depuis la fin du VIIe siècle avant notre ère jusqu'au VIe siècle de notre 
ère, livrant un mobilier archéologique extrêmement riche et varié : 
amphore étrusque, marseillaise, italique, gauloise, africaine et orientale, 
céramique campanienne et arétine, paroi fine, sigillée de la Gaule du 
SUd, sigillées claires A, B, C et D, sigillée luisante, sigillée tardive 
estampée et céramique commune grise tardive (2 ). 

L'abondance de la céramique commune grise est tout à fait 
remarquable: avec 226 fragments, elle représente 63,66i du total de la 
céramique, 55,66:1 de l'ensemble du mobilier céramique et amphorique 
récolté lors des ramassages de surf ace et 2 6i du total de la céramique 
commune grise tardive recueillie sur 1 'ensemble de la région des étangs. 

Une série de sondages clandestins ayant bouleversé le terrain, un 
dépotoir de la fin de !'Antiquité avait été partiellement mis au jour et 
pillé. Une exploration intégrale du site à l'occasion d'une fouille de 
sauvetage devrait être effectuée prochainement. Elle permettra 
peut-être de localiser 1 'habitat dont la présence du dépotoir laisse 
supposer l'eXistence proche. En attendant, deux sondages ont ét& 
réalisés du 6 au 9 février 1988 avec l'aide de deux étudiants de ru.v. 
de Licence intitulée: "Techniques de !'Archéologie antique", dirig~ par 
Ph. Leveau (3). 

L'intérêt de ces sondages très exigus réside dans l'abondance de la 
faune conchyliologique qu'ils ont livrée, dans un contexte 
stratigraphique globalement daté des Ve et VIe siècles de notre ère. En 
attendant les résultats de 1 'étude que nous avons confiét à 
Fr. Brien-Poitevin (4), une première identification sommaire des 
individus et un comptage provisoire attestent 1 'étroite parenté de ce 
dépotoir avec le faciès conchyliologique de Saint-Blaise. 
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I - Contexte géographique 

A - Le paysage saint -mttréen 

Le relief de la région de Saint-Mitre est vallonné et relativement 
contrasté. On y observe des buttes circulaires {Collet Redon) ou 
allongées {Lèbre ), aux versants abrupts couronnés par de petites 
falaises molassiques, témoins d'un ancien plateau structural érodé. On 
trouve d'abord à l'est le plateau du Lèbre, long de 3 km et large d'un, 
qui domine l'étang de Berre et la zone des étangs de ses 142m. Sur sa 
bordure ouest, le vallon de Massane, long de 3 km, est le débouché 
naturel de la dépression de Magrignane dans l'étang de Berre. Obstrué 
en son milieu par le Collet Long, il s'élargit au nord où il constitue une 
petite plaine très fertile, naturellement irriguée et int.ensément 
exploit:ée. Vient ensuit.e le vaste plateau de Saint-Mitre, qui atteint 
107m, et se prolonge au sud par les buttes des Fourques { 1 OOm), du 
Collet Redon { 11 lm) et des Colles { 11 lm). Cet ensemble domine à 
l'ouest la vast.e dépression du Pourra. 

B - La dépression de Magrtgnane 

La dépression de Magrignane occupe le fond du vallon constitué 
par la colline des Colles à l'ouest, la butte du Collet Redon au nord-est et 
le long plat.eau du Lèbre à l'est. Situ~ à la côte . 45, elle présente une 
forme vaguement elliptique, longue de 900m et large de 550m. 

Le parœllaire se présente comme une ~rie d0 longes de terrains 
orientées N .0./S.E. qui prennent appui sur les bords de la cuvette et 
s'achèvent sur le fossé œntral. Ces parœlles sont séparées par un 
réseau de roubines parallèles qui en assurent le drainage. 

L'ensemble des parcelles de la zone inondable, au sud, ne sont plus 
cultivées depuis longtemps. Elles sont actuellement en !riches et 
constituent une lande désertique et marécageuse en hiver. Sur les 
rebords de la cuvette subsistent encore les reliquats d'anciens vergers 
d'oliviers et d'arbres fruitiers. Plus au nord apparaissent les premières 
parcelles cultivées. 
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C - Les conditions géologiques 

Le substratum est entièrement constitué par la formation 
bégudienne (5). Cet étage de la fin du Secondaire est constitué d'une 
alternance de marnes et d'argilites grises, rouges ou bariolées, et de 
bancs gréseux disposés en barres lenticulaires. Cette formation est 
globalement imperméable. 

Le pourtour de la cuvette est bordé de dépôts de fond de vallons 
d'origine latérale, constitués de limons soliflués accompagnés 
d'éléments gélivés (colluvions würmiennes). 

Enfin, les terrains de couverture qui nous préoccupent 
principalement ici sont constitués, sur une épaisseur de 3 à 7m, d'une 
argile meuble d'altération. Cette argile grise ou jaune, molle, est très 
aquifère en saison humide, à tel point que les terrains bas peuvent être 
saturés et demeurer immergés e-n hiver, même avec un bon 
fonctionnement du réseau de drainage. 

D - Fonctionnement hydrologique de ta dépression 

La dépression de Magrignane était avant la Révolution un étang 
très semblable à œlui du Pourra, par son fonctionnement hydrologique 
saisonnier. Elle est représentée comme un markage impropre à la 
culture sur la Carte de Cassini, au XVIIIe siècle. Or, dès le XVIe siècle, 
elle a fait l'objet de plusieurs tentatives de drainage (6). 

Suite à la loi du 5 janvier 1791 sur l'assainissement des marécage, 
une association de propriétaires entreprit de dessécher cette zone en 
construisant une galerie maçonnée destinée à déverser les eaux de 
rétention dans l'étang de Berre, par le vallon de Massane situé au nord. 
En 1795, les terrains conquis sur le marais furent partagés comm~ bien 
communal entre lE"tS agriculteurs de Saint-Mitre qui, regroupés en une 
"association de l'étang de Magrignane", assuraient la gestion du fossé et 
du tunnel. 

Au début du XIXe siècle, l'ancien étang n'était plus qu'une mare de 
90m2, aux dires des auteurs de la Statistique (7). Le drainage de la 
dépression libéra 2 à 300 ha d'un excellent terrain dont l'emblavement 
produisit de très belles récoltes. Vers 1890, la culture céréalière, n'étant 
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plus rentable, est abandonnée. L'&tang retourne alors à la friche. 

Le drainage actuel de 1a dépression est directement hérité du 
système mis en place au XVIIIe siècle. La cuvette est drainée par un 
fossé axial creusé dans l'argile molle de couverture, vers lequel 
converge un réseau de roubines en arêtes de poisson, et se déverse au 
nord dans un canal souterrain creusé dans le substratum marneux, 
partie en tranchée ouverte, partie en galerie, qui aboutit à un vallon 
tributaire de 1 'étang de Berre. Le radier de 1 'entrée amont se situe vers 
la cote 63. La galerie, longue d'environ 200m, se situe au fond d'une 
tranchée de 4m de profondeur, à la base de laquelle apparaissent huits 
regards carrés espacés d ·une trentaine de mètres. 

Ce système ne fonctionne de nos jours que partiellement, faute 
d'entretien : le curage des roubines n'est plus assuré, la galerie 
comporte des points hauts qui empêchent un écoulement régulier, son 
entrée et sa sortie sont encombrées par des éboulements. Ce r&Seau ne 
permet plus d'éviter 1a résurgence d'un véritable marécage en saison 
humide. La saturation des argiles aquifères, disposées sur un substrat 
marneux imperméable, favorise le rôle de bassin de rétention des eaux 
de ruissellement joué actuellement par la cuvette, au moins dans sa 
partie méridionale (ô). La végétation environnante, par ailleurs, est tout 
à fait caractéristique d ·un milieu palustre. 
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II - Les données des ramassages de surface 

Le site des Clapières a livré un mobilier très riche (332 tessons 
de céramique datés et 53 fragments d'amphore au total) qui atteste 
deux grandes périodes d'occupation de ce secteur, au Premier Age du 
Fer (VIe/Ve siècles avant notre ère) et à l'époque romaine (Ier siècle 
avant notre ère - Ve/VIe siècles de notre ère). 11 s'intègre parfaitement 
en cela au modèle d ·occupation du sol élaboré à partir dts prospections 
r~lisées dans la région des étangs de Saint-Blaise, qui attestent la mise 
en place, dès la fin du VIIe siècle avant notre &re, d'un habitat dispersé 
(9). Cette dernière forme d'occupation du sol semble persister jusqu'à 
une époque très tardive à la fin de l'Antiquité. 

La découverte assez remarquable de 27 fragments d'amphore 
étrusque (anses, livres) témoigne d'une fréquentation très prkoœ du 
site, dès la fin du VIIe siècle avant notre ère. C'est à œ moment 
qu'apparaissent les premières traces d'urbanisation à Saint-Blaise. Le 
site a également fourni de l'amphore marseillaise. Au total, 101 du 
mobilier recueilli sur ce site concerne œtt.e période. 

L'occupation du site à la fin du Second Age du Fer n'est attestée 
que par un unique . tesson de céramique cam.panienne A, deux 
fragments d ·anses d ·amphore Dressel IB et quelques fragments 
d'amphore marseillaise. 

Le mobilier recueilli pour le Haut Empire (fin Ier siècle avant 
notre ère /IIe siècle de notre ère ) est plus abondant (291 du total) : 
céramique arétine (0,31 du total de la céramique r~ltée sur le site), 
p8.roi fine (51), sigi11~ sud-gauloise ( 151), sigillée claire A (51), claire B 
(0,6i), claire C (0,91), céramique culinaire africaine (1,SI), amphore 
gauloise et espagnole. 

Enfin, le mobilier caractéristique dei la fin de l'Antiquité (Ve/VIe 
siècles de notre ère ) est de loin le plus fréquent : il représente 611 du 
total du mobilier rkolté sur le site. L'abondance, de la céramique 
commune grise est tout à fait remarquable : avec 2 2 6 fragments, elle, 
représente 63,66:g du total de la céramique et SS,66i de l'ensemble du 
mobilier céramique et amphorique re(ueilli lors des ramassages de 
surface. On trouve également de la sigillée luisante (0,61), de la sigillée 
claire D (2:g), de l'amphore africaine et orientale. 
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III - Situation des sondages et chronostrattgraphte 

A - Situation des sondages 

Deux sondages espacés de 5m et mesurant chacun 0,60 x 1,50m et 
1 x 0, 75m ont été implantés dans une petite clairière ouverte dans la 
pinède. La couche archéologique, épaisse seulement de 0,35m, repose 
sur la ca1carénite burdigalienne du substrat. Elle consiste en une terre 
argileuse sombre. 

B - Stratigraphie 

Deux unités stratigraphiques ont été distingu~s dans le sondage 
S 1, trois dans le sondage S2. Cette différenciation est relativement 
arbitraire : elle repose sur le fait que la partie suP'rieure de la couche 
archéologique {US-1) a été arasée et remaniée par des labours anciens. 
Seuls US-2 et US-3 sont parfaitement en plaœ. Cette différenciation n'a 
absolument aucune incidence sur la chronostratigraphie. 

C - Mobilier et chronologie 

Le mobilier est essentiellement constitué de matériel céramique et 
conchyliologique, les vestiges ostoologiques étant relativement rares. La 
céramique commune grise tardive est abondante, mais on trouve 
également de la sigillée tardive estampée, de la céramique commune à 
pâte rouge micacée, de la céramique culinaire africaine, de la sigillée 
claire A, de la sigillée luisante et de l'amphore africaine tardive. Le 
contexte céramologique permet de dater le dépotoir des Ve e-t VI& 
siècles. 

La faune conchyliologique est constitu6e à 7 ô, 7i de hct1.ms, pour 
9,5:1 d't?strtf'i.,, 5,9i de Mytillus et encore autant d'esp&ees diver~s 
(coques, palourdes, mitres). 
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IV - Le mobtller archéologique 

A - Sondage n• t 

1 - Unité stratigraphique 1 

1-1 - Céramique commune zrise tardive 

Total: 5: - 1 bord A 1 
- 4 informes 

1-2 - Céramiqu~ sigillée tardive estamPtt 

Total: 4 tessons informes 

1-3 - Céramique sigillée claire africaine 

Total: 2 : - 1 bord Aô 
- 1 informe 

1-4 - Céramique siiillée luisante 

Total: 1 bord 

1-5 - ~ramique culinaire africaine 

Total : 1 tesson informe 

1-6 - Céramique commune à pâte rougLmicacée 

Total: 4 tessons informes 

1-7 - Petite cruche africaine 

Total : 1 fragment à pâte rouge et surface blanche CATHMA typ~ 2 
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2 - Unité stratigraphique 2 

2 -1 - Céram;que commune ~ise tardive 

Total: 11 : - 2 CA THMA type 2 
- 9 informes 

2 -2 - Chamique siQ:il1tt tardive estampée 

Total: 5: - 1 bord 
- 4 informes 

2-3 - Chamique commune à pâte rol.lie micactt 

Total : 3 tessons informes 

2 -4 - Amphore africaine 

Total : 11 tessons informes 

B - Sondage n°2 

1 - Unité stratigraphique 1 

1-1 - cmmique sigillée de la Gaule du sud 

Total: 2 : - 1 bord 
- 1 informe 

1-2 - Chamique commune irise tardive 

Total: 37: - 1 départ d ·anse 
- 6 fonds 
- 30 in!ormes 

1-3 - Céramique sigillée tardive estampée 

Total: 5: - 1 marli d'assiette décoré de guillochis 
- 1 bord 



1 1 

- 1 fragment d ·anse 
- 2 informes 

1-4 - C6ramique commune à pâte rouge micacée 

Total : 3 œssons informes 

1-5 - ctramique commune antique résiduelle 

Total: 11 tessons informes 

1-6 - Amphore africaine 

Total: 7 tessons informes 

2 - Unité stratigraphique 2 

2 - 1 - Chamique sigillée claire A 

Total : 1 œsson informe 

2 -2 - Chamique commune irise tardive 

Total: 35: - 1 rebord type A 4 
- 2 fonds CATHMA 
- 32 informes 

2 -3 - Céramique sigillée tardive estam~ 

Total: 1 tesson informe 

2 -4 - Céramique commune à pâte rouie micac~e 

Total: 6: - 1 bord 
- S informes 

2 -5 - Petite cruche africaine 

Total : 4 œssons informes à pâte rouge et surface- blanche CATHMA typ~ 
2 



2 -6 - Amphore africaine 

Total : 10 tessons informes 

3 - Unité stratigraphique 3 

12 

3-1 - Céramique communt grise tardive 

Total: 3: - 1 fond CATHMA 
- 1 départ d'anse étroite !orme A 
- 1 informe 

3-2 - Céramique siii11tt tardive estanwtt 

Total : 1 fond 

3-3 - Céramique commune à pâtt rouge micaœe 
Total: 7: - 1 bord 

- 6 informes 

3-4 - Petite cruche africaine 

Total: 4: - 1 bord 
- 3 informes 
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V - Le mobilier conchytiologique 

A - Sondage n•t 

1 - Unité stratigraphique 1 

1-1 - Pe-ct@s 

Total : 12 2 : - 46 peignes entiers : 

- 16 supérieurs à 50 mm de hauteur 
- 13 compris entre 40 et 50 mm 
- 17 inférieurs à 40 mm 

- 76 fragments dét&rminés 

1-2 - Ostrea 

Total : 13 hUÎtr(tS : - 4 su~rieures à 50 mm de hauteur 
- 3 comprises &ntrt 40 et SO mm 
- 6 inférieures à 40 mm 

1-3 - Cardidae 

Total : 1 coque de ~tite dimension (20 mm) 

1-4 - Mitre 

Total : 1 élément de petite dimension (25 mm) 

2 - Unité stratigraphique 2 

2 -1 - peçœns 

Total : 414 : - 114 péignes entiers : 

- 34 su~rieurs à 50 mm 
- 46 compris entre 40 et 50 mm 
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- 34 inf érie,urs à 40 mm 

- 300 fragments déterminés 

2-2 - Ostrea 

Total: 43: - 26 hUÎtr&S entièr&S: 

- 7 supérieures à 50 mm de hauteur 
- 11 compri~s entre 40 et 50 mm 
- ô inférieures à 40 mm 

- 17 fragments déterminés 

2 -3 - Myti11us Galloprovincia1is 

Total : 5 : - 1 moule entière minuscule (moins de 10 mm de hauœur) 
- 4 fragments déterminés 

2-4 - Petit Gris 

Total : 14 escargots déterminés 

B - Sondage n•2 

1 - Unité stratigraphique 1 

1- 1 - P&ctens 

Total: 37: - 16 peign&S entiers : 

- 3 compris entr~ 40 et 50 mm 
- 13 inférieurs à 40 mm 

- 2 1 fragments déterminés 



1-2 - Ost.ru 

Total : 3 fragments déterminés 

1-3 - Mytillus Galloprovincialis 

Total: 14 fragments déterminés 

1-4 - Tapes pullastra/deçussata 

Total : 2 fragments déterminés 

1-5 - Petit Gris 

Total : 1 fragment déterminé 

2 - Unité stratigraphique 2 

2-1 - Pectens 
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Total: 53: - 35 peignes entiers: 

- 12 supérieurs à 50 mm 
- 12 compris entre 40 et 50 mm 
- 11 inférieurs à 40 mm 

- 1 ô fragments déterminés 

2-2 - ostrea 

Total: 17: - 1 o huîtres entières : 

- 3 supérieures à 50 mm 
- 7 comprises entre 40 et 50 mm 

- 7 fragments déterminés 
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2-3 - Mytillus Galloprovincialis 

Total: 39: - 8 moules entières : 

- 2 supérieures à 50 mm 
- 3 comprises entre 40 et 50 mm 
- 3 inférieures à 40 mm 

- 31 fragments déterminés 

2-4 - Mitre 

Total : 1 élément déterminé ( 45 mm) 

2-5 - Petit Gris 

Total : 11 escargots (2 5 mm) 

3 - Unité stratigraphique 3 

3- 1 - Pectens 

Total: 46: - 19 peignes entiers : 

- 1 0 supérieurs à 50 mm 
- 9 compris entre 40 et 50 mm 

- 2 7 fragments déterminés 

3-2 - Ostrea 

Total : 9 huîtres : - 4 sup4rieures à 50 mm 
- 5 comprises entre 40 et 50 mm 

3-3 - Cardidae 

Total : 1 coque de petite dimension (2 S mm) i 

3-4 - Mytillus Galloprovincialis 

Total : 1 fragment déterminé 
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3-5 - Tapes pullastra/decussata 

Total : 1 palourde de très petite dimension ( 18 mm) 

3-6 - Mitre 

Total : 1 élffllent (30 mm) 

3-7 - Petit Gris 

Total: 14: - 11 escargots entiers 
- 3 fragments détermin~ 
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VI - Etude conchyllologtque (Fr. Brten-Pottevtn) 

Le nombre de coquillages marins retrouvés aux ctapières est 
faible : 2 84 exemplaires au moins sur 11 espèces, mais œtte quantité 
doit être rapportée à la faible superficie des sondages et au nombre de 
tessons ( 10). 

La localisation du biotope de récolte de ces coquillages est fournie 
par les prt?f~~-:tM gl .. f M.f (L.) et les tWe.a J~?Sa (Brocchi). Il 
s'agit de zones peu profondes de fonds de sables et de rochers 
détritiques et d'estuaires de fleuves côtiers. Une confirmation est 
apportée par deux valves d'huître qui ont aggloméré à leur coquille des 
fragments de coquilles de pr .. ,t~.:>p~::t.M gb~ (L.). Le ramassage a pu 
se faire à pied ou en plongée en apnée légère et sans outil particulier. Il 
est impossible de déterminer s'il s'agit uniquement de l'Etang de Berre 
ou bien si d'autres étangs asséchés dans les Temps Modernes ont été 
prospectés systématiquement. Le golfe de Fos a pu, lui aussi, servir de 
réserve de nourriture marine. 

Quelle que soit la zone (ou les zones) de ramassage, il est 
intéressant de noter que d'autres coquillages vivent dans le même 
biotope et n'ont fait l'objet ,d'aucun ramassage. Les espèces ramassées 
en un seul exemplaire (ou :même en deux exemplaires) n'ont qu'une 
valeur anecdotique et peuvent être résiduelles comme les tessons 
protohistoriques recueillis. Il aurait été possible de récolter des coques, 
des palourdes ou des praires en plus grande quantité. Il suffit de se 
promener le long du rivage pour voir la masse de coquilles vides de ces 
espoces. Cette absence systématique peut avoir plusieurs causes 
difficilement discernables. Ce ne sont pas les coutumes alimentaires qui 
en interdisaient le ramassage, car les habitants de Saint-Blaise, par 
exemple, ont consommé un choix plus varié d'espèces. Les coques y sont 
très nombreuses ainsi que les moules et accompagnent en quantit.é les 
huîtres et les peignes. Les habitants ayant vécu aux ctapières 
avaient-ils ace&S aux autres espèces ou bien celles-ci étaient-elles 
réservées à d'autres personnes ? 11 est possible que seules les coquilles 
encombrantes et se fragmentant peu ont été stockées dans les dépotoirs 
découverts et que le reste des coquillages est encore dans les 
habitations ou les rues non encore retrouvées. 
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SUr œt ensemble de coquillages, quatre exemplaires n ·ont pas été 
consomm~ vu leur taille réduit.e ou leur caractère d'épave roulée par la 
mer, ce qui fait 9ô.59:I de coquillages consomm~. Le ramassage en vue 
d'un but alimentaire est évident Dans cet ensemble, les peignes ou 
prt>n.9'.?f»::tM g.Jal>N (L.) se détachent nettement avec 75,05:1 devant 
les t.?Sfn.! .18.œNA?S.! (Brocchi) ou huîtres avec 15,49:1 et les mytmus 
ga11 .. ,pr .. ,v1J:Jcia1.is (Lamarck) ou moules (4,57:1). SUivent huit espèces 
anecdotiques avec un exemplaire : la palourde ( tapt?S ~-:ussata L.t la 
praire ( VMl.lS gaJJùJ..t L.), la dosine ( .. 1t,,_wa Jupio.., L.) ou 1 'amande de 
mer (g.Jy..-:ymN/s bil:IMt.-:r.tlatd ); avec deux exemplaires, la gibbule 
(gibuJJ.!t ,.1Jw,.rA-:l,,ta L.), la coque ( .. ~rasA?t.~n:J1.!t Nt.t.A9 L.), le œritbe ou 
le bemard 1 'ermite qui a colonisé la coquille ( .::~nt.hillll'J r,ruJgat.z,m 
Brug.). 

Les coquillages ont été ramassés avec une taille relativement 
petJ.t.e pour l'espèœ : dans le cas du pr>.?œt.?J».'i.M gll,,be.-r (L.), les 
dimensions moyennes sont de 5,5cm pour la hauteur et 4,5cm pour la 
largeur avec un maximum de 6,5cm de hauteur et de 6,3cm pour la 
largeur. Cette taille, tant pout le pecten que pour l'huitre, suggère un 
ramassage intensif et maximum sans attendre que l'animal grandisse, la 
quantité de chair espérée était donc assez faible. 

Le site a livré des coquillages présentant une particularité 
originale dans la ré,gion méridionale : il est le seul à avoir donné des 
pectens coupés en deux par un instrument tranchant et ce dans le sens 
de la hauteur : 12 O valves coupées selon cette œchnique sur les 2 7 ô 
mises au jour : 43, 16i. Seules deux valves ont été ouvertes selon la 
technique habituelle, en coupant ! 'ailette, soit 0, 71 :C. Quelques moules 
ont été ouvertes par deux coups tranchants portés en biais dans la 
partie ventrale de la valve. Ces traces d'ouverture indiquent que ces 
coquillages ont été consommés crus, le fait de les cuire aurait fait ouvrir 
naturellement les deux valves. 

Vu la localisation du site des Clapières et sa chronologie, une 
comparaison avec le matériel recueilli à Saint-Blaise (!ouilles 
d'Archimbaud) s'impose. La quantité de coquilles retrouvées à 
Saint-Blaise est énorme, mais celle des Cla.pières l'est aussi e-n 
comparaison de la superficie mise au jour. De nombreuses espèces ont 
été récupérées à Saint-Blaise,, alors que trois espkes représentent aux 
Claplères 96, 12:1 et une seule espèce, le pecten, plus de 15i. Nous 
n'avons là, peut-être, qu'un seul aspect de la faune conchyliologique, les 
autres coquillages pouvant itre encore en place dans les habitations 
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encore inconnues. Les habitants des ctapières ont innovt pour la 
t&<:hnique d ·ouverture des prt.?fA~':!M glaw (L.). La comparaison la 
plus importante avec les sites de la r~on de périodes chronologiques 
identiques ou différentes est la suivante : dans !'Antiquité Tardive, les 
habitants ont utilisé au maximum les ressources alimentaires provenant 
de la mer, allant jusqu'à ré-colter des coquillages de taille trop petite 
sans leur laisser le temps d'arriver à une plus grande- maturité. Cet 
apport de coquillages de poids et de volume importants a entraîné une 
masse de coquillages à éliminer, œ qui a entraîné l'utilisation de 
dépotoirs remplis de coquillages marins entre autres choses. 

Une comparaison av~ les ossements animaux et les restes de 
poissons serait intéressante pour discerner la part plus ou moins forte 
des coquillages marins sans l'alimentation des habitants des ctapières 
( 11 ). 

Identification des coquillages : 

-p.r,.,t~~-:t.en gl-alw'" (L.) : 2 16 exemplaires (75,051) 
- ,.,streirt lameHos., (Brocchi) : 44 exemplaires ( 15,491) 
- mytHJus gaJJt>pr,.,vJ11ci1.,hs (Lamarck) : 13 exemplaires (2 petites) 
(4,57~) 
- t':t9n,sh?tt~.au, edul~ (L.) : 2 exemplaires (0, 701) 
-gil>lllllt t'iiP ... v.iClffa (L.) : 2 exemplaires (0, 70)g) 
- ,.:~rit./Jium vulgatu.m (Brug.) : 2 exemplaires dont 1 rou1é (0, 701) 
- t.,~s d~-:uss.,t.., (L.) : 1 exemplaire (0,351) 
- venus ga.llin-.., (L.) : 1 exemplaire (0,351) 
- ... ,~Jllif>f!t-:~n .. ,~.rcu1'.v.is var . ... ,tKA.,tlini: 1 exemplaire (petit) (0,35:1) 
- dt'>sinia lupins (L.) : 1 exemplaire (0,35~) 
-glycyme.r1s ( l>im-..,cuJ ... ,t.., ?) : 1 exemplaire (0,351) 
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VII - Faune conchytiologtque et environnement 

L'exam&n des coquilles de certaines espèces permet de se faire 
une idée de 1 'endroit où elles ont été récoltées, même si les spécia1istes 
ne s·accord&nt pas sur la nature du lien qui unit épaisseur de la coquille 
et taux de salinité dans le cas de t~rast«A9rmaeduJ~. 

D'une manière générale, les valves de coques sont plus épaisses 
sur les sites de Rognac et de Martigues qu'à Saint-Blaise (12). 
L ·explication de ce phénomène doit être recherchée à Rognac dans la 
présence d'apports d'eau douce importants dans l'étang de Vaïne, et à 
Martigues dans la proXimité de la nappe phréatique, l'obstruction 
temporaire de la passe de caronte ayant également pu jouer un rôle 
déterminant dans la variation du taux de salinité de l'étang de Berre. 

A Saint-Blaise, la faible épaisseur de la paroi des coques témoigne 
soit de leur origine marine, soit de la salinité des étangs de Lavalduc et 
d'Engrenier dans l'Antiquité. On imagine difficilement que les habitants 
de Saint-Blaise se soient déplacés jusqu'à la mer pour récolter les 
coquillages, alors que ceux de Martigues se sont contentés de tirer leur 
subsistance des abords immédiats de l'Ile. Par ailleurs, les associations 
de coquilles soudées permettent de déterminer précisément le biotope 
des divers coquillages consommés. Or, dans 65,62 à 82,2 8i des cas 
suivant les sondages de Saint-Blaise, ce biotope est caractérisé par des 
eaux peu profondes de type estuaire ou étang à fond vaseux 
(MytillkL,e, h,::tioidlte, Ostrt9itlat9 ). Beaucoup plus rares sont les espèces 
recueillies sur les rochers du littoral. Les résultats de 1 'étude menée par 
Fr. Bri&n-Poitevin sur la faune conchyliologique du site des Clapières 
vont exactement dans le même sens. 

Fr. Brien-Poitevin en conclut que la zone de ramassage des 
coquillages est située dans les eaux peu prof ondes de l'étang de 
Lavalduc, où (Jstr~ J,..rtmt90osa est attestée dans les cordons littoraux 
fossiles. On sait qu· Q5"ùt?a tolère l'eau saumâtre. Selon 
Fr. Brien-Poitevin, la question débouche nécessairement sur 
l'importance des ét.angs non seulement dans 1 'économie locale mais 
aussi régionale. Seules des études d'ensemble permettront de cerner la 
zone d'influence des étangs, en déterminant différents faciès 
conchyliologiques. 
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Un probl~me particulier se pose : celui de l'inversion du rapport 
MytiJJus / t~ entre l'Age du Fer et !'Antiquité tardive. Faut-il y 
déceler une conséquenœ de 1 'évolution des goûts, dans laquelle la 
romanisation n·y est peut-être pas pour rien? Faut-il l'expliquer par un 
changement dans la structure de la production, l'Age du Fer ayant 
connu une mytilliculture et une ostréiculture, alors qu'à la fin de 
!'Antiquité, les espèces prédominantes ne sont pas cultivables ? ou bien 
doit-on y voir 1 'effet d ·une modification de 1 'environnement naturel ? Ce 
sont là autant de questions qui soulignent l'interférence des données 
naturelles et des facteurs historiques dans un secteur particuli&rement 
favorable à une approche pluridisciplinaire ( 13). 
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Conclusion : société et environnement 

On ne saurait trop insister sur 1a spécificité du milieu étudié - 1a 
région des étangs de Saint-Blaise - t.ant sur le plan physique 
qu'hist:orique et humain. Ici plus qu'ailleurs, la compréhension des 
problèmes soulevés passe nécessairement par un élargissement du 
champ d'observation et le choix d'une approche pluridisciplinaire. Les 
questions posées à Saint-Blaise ne trouveront des éléments de réponse 
qu'à travers une prise en compte globale des données de 
l'environnement et une connaissance plus systématique de l'évolution 
des paysages. C'est à ce compte seulement que l'on pourra aborder le 
problème de l'insertion des sociétés humaines dans leur cadre de vie. 

Marécages et ét.angs s'inscrivent dans la longue durée. Ils sont 
susceptibles de fournir poisson, gibier, végétaux, tourbe et sel, et d'être 
intégrés à œrt.ains moments à des systèmes agricoles (drainage). Mais 
ils sont également sources de nuisances. A l'époque moderne , 
1 'homme est régulièrement intervenu pour domestiquer les étangs 
et en tirer le maximum de ressources. Mais toutes les sociétés humaines 
n'ont pas eu les moyens d'une telle action. Toutes n'ont pas eu non plus 
les mêmes attitudes face à un milieu à 1a fois attractif et répulsif. En 
fait, c'est 1a complexité des échanges entre l'homme et son milieu qui 
transparait ici. En ce sens, 1a dépression de Magrignane est doubl&ment 
intéressante, à la fois sous le rapport de l'approche archéologique et 
sous celui de 1 'histoire du paysage. 

Les études paléoécologiques soulèvent des interrogations 
auxquelles seul l'historien est susceptible de répondre. Le probl~me des 
tensions observées à partir des fouilles de l'Ile de Martigues au IIe 
siècle avant notre ère entre populations et ressources est tout à fait 
significatif ( 14) : 1 'intensification des prélèvements aliment.aires sur le 
milieu (essor de la consommation de coquillages, développement de 1a 
chasse, de la culture de l'orge, extension des défrichements) coïncide 
étrangement avec 1a restructuration des agglomérations de Saint-Biaise 
et de l'Ile, l'édification du rempart hellénistique de Saint-Blaise, 1a 
chute des importations de céramique campanienne et l'abandon de ce 
site. Les résultats de l'étude conchyliologique des fouilles des C1apières 
pourrai&nt soulign&r l'existenc& d'un d~uilibre semblable à la fin de 
l'antiquiœ. La diffusion d'un habitat disper~ très dense dans la région 
des ét.angs aux Ve et VIe siècles prendrait dans cette perspective une 
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double signification : il témoignerait, d'une part, du maintien d ·une 
population import.ante jusqu'à une époque tardive dans œ secteur, œ 
que confirmeraient la réoccupation et la restructuration de 
1 'agglomération de Saint-Blaise à la fin du IVe siècle; il attesterait, 
d ·autre part, la recherche d'une diversification des ressources et d'une 
intensüication de l'exploitation du milieu, œ que pourrait traduire 
l'attirance particulière de l'habitat pour le milieu palustre ( 15). 

L'étude conchyliologique des niveaux tardifs de œ sit.e soulève un 
deuXième problème : celui de 1 'eXisœnce éventuelle de diff érenctations 
sociologiques au niveau de la consommation des coquillages, ce dont 
témoignerait le très net contraste observé entre la pauvreté des espèces 
rencontrées sur les petits habitats isolés du secteur des étangs et la 
grande diversité des coquillages consommés par les habitants de 
Saint-Blaise. Le mime contraste se retrouve dans la dimension 
moyenne des coquilles qui, dans le cas des aapières, est nettement 
inférieure à œlle des espèces recensées à Saint-Blaise. 

Le choix d ·une approche pluridisciplinaire qui est le nôtre résulte 
d'une prise de conscience : celle de la nécessité dans laquelle se trouve 
le chercheur de préciser et de fonder des observations, de rejeter les 
idées fausses car préconçues et de faire le point sur une situation 
complexe où la part des a prfi.,ri, jugée exœssive, doit être réduite au 
minimum. On ne répéœra pas assez qu'il s'agit là d'une problématique 
fondamentalement historique. Le but n'est pas de définir 
l'environnement immédiat de sit:&s archéologiques, mais plut6t 
l'évolution du cadre naturel dans le,quel s'est inscrit le processus 
d'anthropisation du milieu, afin d'appréhender l'interaction entre 
goosystèmes, écosystèmes et systèmes sociaux ( 16 ). 
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Notes 

1 - Je tiens à rem~ier ici Gisèle Senès pour m'avoir mentionné l'existence du 
site des Clapières. 

2 - B. Bouloumié a eu le. gentillesse de nous préciser la cllrono1Qiie des 
amphores étrusques recueillies sur le site. L 'identifiœtion du mobilier de la 
fin de 1 'Antiquité e. été assurée per le Le.bore.toire d'Archéo1ogie Médiévale 
Méditerranéen (L.A.MJl.). Tous mes remerciements vont è. J.-P. Pelletier et 
L. Velle.ury. 

J - Je remercie Ale.in Mellet pour son aide effice.œ sur le terrein. 

i - rr. Brien-Poitevin s'est chergée <le le.faune conchrüologique, qui constitue 
1 'essentiel du mobilier re<:ueilli dans les sondaies. Elle étudiera éplement 
les coquilleges des nouveaux sondeges qui seront réelisés sur le site. Qu'elle 
soit ici remerciée. 

5 - S.E.11.~.v .I.JI. : Etude d'impe.çt de ta Zone d'Activité des Etangs 2. Commune 
de Saint-Mitre-les-Remparts. Mairie de Mertigues, janvier 1988. 

6 - Je remercie G. Fabre de m'avoir communiqué cette information. 

7 - VILLEl'EUVE (Comte de) : Statistique du Département des 
Bouches-du-Rhône, 1824. 

8 - s .E.:U.A. V. I.11. : Etude d'impact <1e la Zone d'Activité des Etan&s 2. Commune 
de Saint-Mitre-les-Remparts. Mmrie de Martigues, je.nvier 1988. : 

9 - TREJIEJIT (l.) : La Région des Etangs de Saint-Blaire : Awroche 
archéologique et peléoécologique d'un milieu de vie. Mémoire de D.E.A. 
dirigé psr Ph. Leveau . Archéologie, Histoire et Civilisations de ! 'Antiquité 
et du Moyen Age, Université de Provence I, J.ix-en-Provenœ, 1989; 

TREIIEBT (l.) : La région des éte.ngs : Histoire du milieu naturel e.! 
humein. Mémoire de Maîtrise dirigé par Ph. Leveau, Université de Provence 
I, Aix-en-Provence, 1988. 

10- Le présent chapitre a été entièrement rédigé par Françoise Brien-Poitevin. 

11- Philippe Columeau nous a confirmé son intérêt pour le site des clapières 
dont i1 est disposé à étudier les restes osseux. 

12- BRIEII-POITEVIN (lr.) : Les cogui11egM marins du pourtour de l'étang~ 
~- Rapport scientifique A.T.P. PIREN (1986-1988), 3p.; Etude des 
çoguHlages trouvés dans les fouilles de Saint-Blaise ,, (fouilles 
de G. Démians d'Arçhiml>aud). Rapport scientifique A.T.P. PIREN 
(1986-1988), 28p. 
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13- Les résultats des analyses sédimentologiques, paiynologiques et 
malaeo!Qiiques des carottes de l'étant de Berre (A.T.P. PIREN) et de 1'étani 
du Pourra(?. Trément, J. Médœ. H. Trie.t-Laval) seront sy3téme.tiquement 
confrontés auxdes sonœps et fouilles terrestres. 

1 i- Le Tillap putois c1e ■arttpes. DoHiffl d'Histoire et d'Arçhéo1œie. 
128. 1988, pp.92-97. Voir sur ce thème dans une ~tive ethnologique: 
EJt.UE>Stm 0-■.) The rote of shellfish in prehistoric economies : e. 
protein perspe<:tive. Americon Anmtt . 5'3. 1. 1988, pp.102-109; 
GUSSOY (JI.A.). YILCOIU(L.ll.) : Coestel e.deptations neer Point 
Conception, C81ifornie. '1thin a perticu1er regard to shellf'ish exploitation. 
Ameriœn Antiquity, 5'3.1. 1988. pp.'36-51. 

15- tlt.EIIEBT (l.) : La Réiion des Eten&S <Je Seint-Bleise : Approçhe 
stclléolQlique et POJ.6o6®1Qiique d'un milieu de vie. Mémoire de D.E.A. 
diriié par Ph. Leveau. MChéo1Qlie. Histoire et Civilisations de l'Antiquité et 
du Moyen Aie. Université de Provence L .Aix-en-Provence. 1989. pp.12'3-129, 
145-150 et annexe. 

16- TREJŒn (l.) : La Région des EtoP,gs de Saint-Ble,ise : ApproçhQ, 
e.rçhéo!Qiique et pe!éoé@J.Qii<ruo d'un mmmi de vie. Mémoire de D.E.A. 
dirlié par Ph. Le"Yee.u. MChéoloete. Histoire et Civilisations de 1 'Antiquité et 
du Moyen Aie, Université de Provence L Aix-en-Provence.1989, pp.166-1?8. 
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Annexe 
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Fiche de prospection normalisée 
du site des Clapières 



Cvil 1sat1on · 
Commune : SAill'T-MITRE Canton Istres 

r---------------11-------------~ Ier Age du Fer 

Fiche no 05 Département : I3 Gallo-romain 

RIPIRAGI SOURCES et Rif lRENCES 

LI EU - DIT LES CLAP IERES 

DDCUMENTS GRAPHIQUES 
1-------+------------1 Cartes : 

CADASTRE 
Date : 
Section : 
Feuille : 
Parcelle : 

ALTITUDE 

z = 50-55 m 

Ancien Révisé 

1952 
C 

4 
36I à 366 

COORDONNEES 
LAMBERT 

x = 8I8,30 

y = I3I,30 

ACCES AU SITE et 
PRECISIONS DIVERSES 

A 500 m à l'Est de la route de Saint­
Mitre à Varage, après le virage des 
Juverdes. Sur un replat assez vaste, 
au pied de la grande colline du Lèbre. 

HISTORIQUE : 

Photographies : 

DOCUMENTS ECRITS 

Statistique (1824), II, p.303, 934-935 

Site découvert par G. Senès. Menacé par les fouilleurs clandestins, qui y ont 
multiplié les sondages. C'est peut-être l'une des "villae" mentionnées pa.r la 
Statistique autour de l' étang de Magrignane. 

TOPON YMIE RENSEIGNEMENTS ORAUX 

G. SENES 



DESCRIPTION OU SITE 05-2 

GEOGRAPHIE j Physique 1 Humaine 

Géologie : Système agraire • 

Bégudien: alternance d'argilites et de 
grès. 

Restanques et champs ouverts. 
Pinède et garrigue. 

Relief : 

Vaste replat en forme de terrasse domi­
nant la dépression de Magrignane. Site 
tourné vers l'Ouest. 

Hydrologie : 

Type d'habitat : 

Voies de communication : 

Zone basse marécageuse drainée depuis la 
fin du XVIIIè s. 

Accès au site par une voie pavée. 

Observations : 

Site prospecté en janvier 1988. 

DESCRIPTION 

STRUCTURES: 

Immédiatement au Nord du site, à quelques mètres, 2 gros alignements de blocs son.t 
visibles, parallèles et espacés d'une quinzaine de mètres. Il s'agit probablement 
là des restes d'un habitat effondré, vu l'abondance des tuiles rondes et plates. 
Le premier de ces effondrements, le plus au Sud, atteint 25 à 30 m. de long, 4 à 5 
m de large et I à 2 m 'de hauteur. L'autre, moins allongé (I8 m.), est plus large 
par endroit (il atteint 6 m. de large.) 

INTERPRITATION CHRONOLOGIE 

Habitat. 
- VIè/Vè s. av.nè. 
- Ier s. a.v./VIIè s. de 

nè. 

CONSERVATION 

Site menacé par les 
fouilleurs clandestins. 



MOBILIER: 

I. Céramioue. 

a) Protohistorique. 
Une vingt a ine de fragments. 

b) Campanienne A (fin IIè/Ier s.av.nè.) 
1 fragment. 

c) Arét ine (-20/+IO). 
I fragment. 

d) Paroi fine (fin Ier av./ler s.de nè.) 
17 fragments. 

e) Sigillée sud-gauloise (ler/llè s.) 
50 fragments, dont une dizaine décorés. 
Formes : - Drag. 24/25 

- Drag. 27 
- Drag. 35/36 
- Drag. 37 

f) Sigillée claire A (IIè/IIIè s.) 
I8 fragments, dont un à marli à décor de feuille d'eau précoce. 
Formes : - Lamb. 3BI 

- Hayes 23A 
- Hayes 23:B 

g) Sigillée claire B (1Iè/IIIè s.) 
2 fragments. 

h) Culinaire africaine (11Iè/IVè s.) 
5 fragments. 
Formes : - Hayes 196 

- Hayes "!-97 

i) Sigillée claire C (lIIè/IVè s.) 
3 fragments. 

j) Luisante (lIIè/IVè s.) 
2 fragments. 

k) Sigillée claire D (IVè/Vè s.) 
7 fragments. 
Formes: - Hayes 99 

- Hayes I03 

1) Céramique commune. 

05-3 

- grise classique : 2 fragments de cruche à forme trilobée de type Goud.I 
pâte claire: une quarantaine de tessons,dont 3 reborda 
pâte rouge: une quarantaine de tessons 
pâte brune : une trentaine de tessons 
rouge et noire globulaire (L. Rivet) : I bord (Ier s.) 

m) Grise tardive (Vè/VIè s.) 
226 fragments. 
Formes: - 16 marlis 

- 9 bords à bandeau 
- IO bords à bourrelet, dont un à triple bourrelet 
- 8 fonds plats 
- 2 anses 



2. Amphore. 

a) Amphore étrusque (VIè/V è s.av.nè.) 
27 fragments. 
Formes : - 4 attaches supérieures d'anse de section circulaire 

- 3 fragments d'anse 
- I rebord à lèvre circulaire 

o) Amphore massaliète (Vè/IIè s.av.nè.) 
IO fragments. 

c) Amphore Dressel IB (2è moitié Ier s.av.nè.) 
2 f ragments d'anse. 

d) Amphore gauloise (Ier/IIIè s.de nè.) 
3 fragments. 
Formes : - I attache supérieure d'anse bifide 

- I attache inférieure d'anse bifide 
- I fond 

e) àmphore espagnole. 
2 fragments de panse. 

f) Amphore africaine (IIIè/IVè s.) 
7 fragments de panse. 

g) Amphore de Gaza (Vè/VIè s.) 
2 fragments de panse à pâte brune striée. 

h) Autres amphores gallo-romaines. 
Formes: 3 ou 4 fragments d'anse 

- 2 fragments de lèvre 

3. Matériaux de construction. 

a) Tegulae. 
Une quarantaine dé tegulae. 

b) Imbrices. 

c) Mortier romain. 

4. Divers. 

a) Dolium. 
Fragments assez nombreux. 

b) Verre. 
8 fragments de verre fin de couleur bleutée et verte, dont 4 rebords. 

c) Meule. 
I meule circulaire en calcaire dur, avec cupule centrale. 

05-4 

IO fragments de meule en basalte, dont plusieurs éléments de meule rectan­
gulaire à rebord latéral. 

d) Machefer et scories. 
Quelques rejets de forge. 

e) Pectens. 
Très abondants sur tout le site, ils laissent penser à la présence d'un 
dép8toir domestique. 



LES CLAP IERES 

CERAMIQUE DATATION 

Age du Fer . . . . . . . VIè/Ier s • 
av.nè. 

Campanienne A .... fin IIè/Ier 
s.av.nè. 

Arétine .......... -20/+IO 

Paroi fine ....... fin Ier av./ 
Ier s.de nè. 

R/ N globulaire •••• Ier s. de 
nè. 

Gr i se classique ••• Ier s. de 
nè. 

Sud-Gauloise •••••• Ier/IIè s. 

Claire A• • • • • • • • • • fin Ier/ 
IIIè s. 

Claire B • ..••••••• IIè/IIIè s. 

Culina ire afric ••• IIIè/IVè s. 

' IIIè/IVè Claire C • • • • •• • • • • s. 

Luisante •..•.•.••• IIIè/IVè s. 

Claire D ••.••••••• IVè/Vè s. 

Grise tardive ••••• Vè/VIè s. 

AMPHORE 

Etrusque •• • ••••••• VIè/Vè s. 
av.nè. 

Massaliète •••••••• Vè/IIè s. 
av.nè. 

Dressel IB • ••••••• 2è moitié 
Ier s.av.nè. 

Gauloise •••••••••• Ier/IIIè s. 
de nè. 

Africaine et •••••• Vè/viè s. 
Pal estinienne 
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. . 

05-5 

QUANTITE 

20 
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em I mm par fossile 
directeur. 




